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Sommet économique et visite en Asie
Le premier ministre Mulroney s'est rendu le 3 mai au Japon, première étape d'une
visite de 15 jours en Asie. Au cours de son séjour, le premier ministre a participé au
douzième Sommet économique des sept pays les plus industrialisés du monde qui
s'est poursuivi à Tokyo jusqu'au 6 mal. À l'issue de ce Sommet, Il a entrepris une visite
officielle de neuf jours au Japon, en Chine et en Corée du Sud.
M. Mulroney était accompagné au Japon du Dans le domaine économique, les discus-
ministre des Finances, M. Michael Wilson, sions ont porté en majeure partie sur le con-
et du secrétaire d'État aux Affaires extérieu- flt actuel entre les États-Unis et les pays
res, M. Joe Clark. du Marché commun à propos des produits

Les autres pays participant à la réunion agricoles. La chute des prix des céréales
de Tokyo étaient les États-Unis, la France, et les limitations imposées aux exportations
la Grande-Bretagne, l'Allemagne, l'Italie et de plusieurs produits agricoles ont amené
le Japon, qui était, les gouvernements à
pour la deuxième fois, accorder d'importantes
l'hôte de cette ren- subventions à leurs
contre annuelle. Des agiculteurs. Le protec-
représentants de la tionnisme américain et
Communauté euro- européen pénalise les
péenne étaient égale- autres grandes nations
ment présents. exportatrices de céréa-
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et à une augmentation générale du capital
de la Banque Mondiale lorsque cela s'avè-
rera nécessaire.

Terrorisme international
Sur le plan politique, la question du terro-
risme international a dominé les discus-
sions entre les sept chefs de gouverne-
ment. Les dirigeants du monde industrialisé
prévoient coopérer au développement de
mesures qui feront face aux menaces que
représente le soutien de la Libye aux grou-
pes terroristes internationaux.

« Le terrorisme n'a pas de justification,
c'est un cancer qui doit être combattu im-
placablement, et sans compromis, > ont
proclamé les Sept dans un communiqué.
M. Mulroney s'est déclaré satisfait des mesu-
res prises par les pays membres du Sommet
dans le but « d'ôter aux terroristes l'occasion
et les moyens d'atteindre leurs buts ».

Le premier ministre Mulroney (au centre;
et le secrétaire d'État aux Affaires exté-
rieures, M. Joe Clark (à gauche), ont été
reçus par le premier ministre du Japon,
M. Yasuhiro Nakasone.

Rencontre canado-japonaise
Dès le lendemain du Sommet économique,
le premier ministre du Canada a entrepris
une visite officielle de deux jours au Japon.
Il répondait ainsi à l'invitation faite par son
homologue, M. Yasuhiro Nakasone, venu au
Canada en janvier dernier.

M. Mulroney, lors d'une rencontre bila-
térale de plus d'une heure et demie avec
M. Nakasone, a souligné l'importance « d'évi-
ter les perturbations sur le marché » et a laissé
entendre aux Japonais qu'ils pourraient espé-
rer « des accommodements » en ce qui a trait
à de nouveaux investissements pour la pro-
duction et l'assemblage d'auto et de pièces.

Ottawa conserve l'espoir de vendre un
réacteur CANDU au Japon, à la suite de dé-
marches entreprises il y a plusieurs années.

Plus que des matières premières
Premier dirigeant canadien invité à s'adres-
ser au Parlement nippon, M. Mulroney a rap-
pelé l'intérêt des deux pays à resserrer
encore davantage leurs échanges commer-
ciaux, culturels et techniques. « Le Japon
doit cesser de percevoir le Canada comme
un exportateur de ressources naturelles et
ouvrir ses portes aux technologies de pointe
qu'il développe », a déclaré le premier minis-
tre Mulroney, devant la Diète japonaise.

Le Japon connaît bien les matières pre-
mières canadiennes, mais «,nous avons
aussi des capacités d'envergure mondiale
dans des secteurs comme les transports et
les communications. Nous pouvons faire
beaucoup plus dans les domaines du trans-
fert de technologie et de la coopération
scientifique et technique, > a-t-il dit.

L'an dernier. les échanaes entre les deux

la très grande partie des 5,7 milliards d'expor-
tations canadiennes se limitaient à des miné-
raux, des céréales, du bois et du papier.

Pour le Canada, Il importe que le marché
nippon « soit accessible à toute la gamme
de nos exportations ». Des efforts ont été
faits par Tokyo pour ouvrir ses marchés aux
produits canadiens mais « d'autres initiatives
sont nécessaires, > a dit le Premier ministre.
À cet égard, le Premier ministre pensait plus
particulièrement aux produits de l'agriculture,
des pêches et de la forêt.

Le Canada et le Japon doivent renforcer
leurs échanges non seulement commerciaux
mais aussi culturels et politiques. M. Mul-
roney promet de c s'assigner comme tâche
prioritaire la multiplication des échanges
d'étudiants et d'industriels ».

Une association parlementaire canado-
nippone vient d'être créé, et des échanges

an ont effectué une revue de la garde d'honne
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Sécurité nucléaire
En ce qui concerne la sécurité nucléaire,
dossier imposé à l'ordre du jour par la catas-
trophe de Tchernobyl, les Sept se sont
entendus sur la nécessité de renforcer les
mesures de sécurité dans les centrales
nucléaires et d'améliorer les procédures
d'échange d'information en cas d'accident.

M. Mulroney s'est dit heureux des résul-
tats du Sommet de Tokyo, estimant que le
Canada avait atteint ses objectifs.

Rendez-vous en Italie
Le prochain sommet des Sept aura lieu en
Italie, en 1987. La date et l'endroit précis
de la rencontre n'ont cependant pas encore
été déterminés. L'événement se tient habi-
tuellement au printemps.

Le lieu du sommet change chaque an-
née, organisé à tour de rôle par chacun
des pays participants.

systématiques prendront place régulièrement.
Les deux pays ont annoncé, le 7 mai, un

accord sur la coopération scientifique et
technique et une première rencontre dans
ce sens se tiendra à Vancouver, en septem-
bre prochain. Une Convention sur les dou-
bles impositions a en outre été conclue afin
de favoriser le commerce et l'investissement
et de contribuer au renforcement de la coo-
pération économique canado-japonaise.

M. Mulroney a tenu à rassurer les Japo-
nais sur les conséquence des négociations
commerciales entre le Canada et les États-
Unis. Le Canada veut en même temps éten-
dre ses relations commerciales avec les
pays de lAsie et du Pacifique.

Investissements
Le Premier ministre a également rencontré
un groupe d'hommes d'affaires nippons dont
des dirigeants de plusieurs multinationales
nipponnes venus l'entendre dire « qu'il est

diu Can
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temps d'investir au Canada ». Des firmes
comme Sony, Hitachi, Mitchubitshi, Honda
et la Banque du Japon étaient représentées.
c M. Mulroney est très persuasif, il vous
amène à penser comme lui », a dit en sou-
riant, M. Roy Takata, le directeur de la Ban-
que de Tokyo. Avant de s'envoler vers Bei-
jing, M. Mulroney a donné une conférence
de presse au Cercle de presse de Tokyo.
« L'industrie japonaise doit saisir l'occasion
rêvée que lui fournissent les fluctuations du
marché monétaire pour investir au Canada, »

a souligné le premier ministre Mulroney.
Comme exemple des retombées de la

tournée de M. Mulroney, une délégation de
financiers nippons fera, l'automne prochain
une tournée pancanadienne « susceptible
d'amener de nouveaux investissements ».

De plus, les firmes japonaises d'automobi-
les achèteraient éventuellement davantage de
pièces manufacturées au Canada. D'impor-
tants investissements nippons chez nous
dans le secteur de l'automobile sont à pré-
voir prochainement, a indiqué M. Mulroney.

En octobre, une délégation d'une tren-
taine de financiers et de dirigeants d'entre-
prises nipponnes visitera le Canada. L'accent
sera mis sur la haute technologie, lors de la
visite de ces investisseurs potentiels.

D'autre part, M. Mulroney a reçu du gou-
vernement nippon dix « Cerfs sacrés » des-
tinés au zoo de Toronto. Ce cadeau est une
initiative du premier ministre Nakasone qui
avait visité Toronto au début de l'année; il
s'agit des premiers spécimens de cette es-
pèce à sortir du Japon.

Raffermissement des liens avec la Chine été reçu en audience par le président du PC,
Li Xiannian, venu au Canada l'an dernier.

C'est avec l'intention d'étendre les relations treprises canadiennes sur ce gigantesque Tour à tour, les dirigeants chinois ont
d'amitié entre la Chine et le Canada que le marché, Ottawa accordera 350 millions de réaffirmé l'intention de leur gouvernement
Premier ministre Mulroney a posé le pied en dollars à la Société pour l'expansion des de continuer sa politique d'ouverture sur
terre chinoise le 8 mai à l'aéroport de Beijing. exportations (SEE) pour que des firmes l'étranger et son programme de modernisa-

« Nous voulons étendre notre relation canadiennes puissent offrir un financement tion de l'industrie au cours des cinq pro-
d'amitié à partir de l'excellente relation déve- plus compétitif au gouvernement chinois chaines années. Le président L a souligné

toppée depuis plusieurs années entre la dans leurs soumissions de projets. que le Canada pouvait aider grandement son
MM. Mulroney et Ziyang ont fait une

revue serrée des questions bilatérales, mais
les deux tiers de leurs entretiens ont porté
sur le désarmement et la paix mondiale.o

Le premier ministre Mulroney est accueilli à
Beqing par son homologue, M. Zhao Ziyang.

Chine et le Canada, » a déclaré M. Mulroney
lors de sa visite officielle de quatre jours.

Aide bilatérale
Au cours d'une rencontre de plus de trois
heures avec le premier ministre chinois Zhao
Ziyang, M. Mulroney a annoncé l'intention
du Canada de doubler les montants consa-
crés à la Chine par l'Agence canadienne de
développement international (ACDI).

Dans les cinq prochaines années, l'ACDI
consacrera 200 millions de dollars à des pro-
grammes humanitaires, forestiers, agricoles
et énergétiques, ainsi qu'à des stages de for-
mation destinés aux Chinois.

En outre, le Canada fera don d'une usine
de fabrication d'engrais d'une valeur de 300
millions de dollars au gouvernement chinois.
Finalement, afin de favoriser la percée d'en-

Échanges commerciaux
Sur les questions bilatérales, les Chinois ont
signalé leur détermination à poursuivre le
mouvement de modemisation et ont reconnu
que le Canada possédait une expertise de
premier ordre dans des secteurs comme
l'agriculture, la foresterie, les pâtes et
papiers et 'énergie.

Le premier ministre Ziyang a souligné
l'intention de Beijing de procéder rapide-
ment, dans les domaines de l'agriculture,
des communications et de l'industrie légère
Il a laissé entendre que son pays était dis-
posé à signer de façon imminente des
ententes sectorielles. Le Canada propose en
retour d'aider les Chinois à prendre pied sur
le marché canadien, en leur prêtant assis-
tance pour faire des études de marché. Tou-
tefois les entreprises chinoises ont déjà fait
des progrès notables. Les exportations de
la Chine vers le Canada ont presque doublé
en trois ans, passant de 246 millions de dol-
lars à 403 millions entre 1983 et 1986.

Par ailleurs les Chinois ont indiqué qu'ils
n'avaient nullement l'intention de changer de
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Journée mondiale des télécommunications
« Les réalisations du Canada dans le domaine
des télécommunications sont remarquables,
a déclaré, le 17 mai, le ministre des Com-
munications, M. Marcel Masse. Il me fait
donc plaisir de souligner la journée mondiale
des télécommunications, surtout dans un
contexte où le Canada convie le monde à
participer à EXPO 86 dont les thèmes sont
les transports et les communications. »

La journée mondiale des télécommunica-
tions marque l'anniversaire de l'Union inter-
nationale des télécommunications (UIT). Éta-
blie en 1865, l'UIT est un organisme spécia-
lisé des Nations unies. Elle est responsable
de la planification, de la réglementation, de
la normalisation et de la coordination des
télécommunications dans le monde entier.

<La contribution du Canada aux travaux
de lUIT et ses propres réalisations dans le
domaine des télécommunications sont dignes
de mention », a précisé M. Masse. Le Canada,
l'un des preniers pays à utiliser les satellites
pour la prestation des services de télécom-
munication, a acquis une renommée mon- Lancé de Cape Canaveral (Ronde) lé 26
diale pour sa compétence dans le domaine août 1982, le satellite Anik D 1, le plus gros
des télécommunications, et il bénéficie de mis sur orbite par Télésat, a été construit par
l'un des systèmes opérationnels les plus per- la Spar Aérospatiale Ltée. Il est doté de 24
fectionnés et les plus efficaces de l'heure. canaux qui peuvent transmettre l'équivalent

En effet, le Canada dispose d'un réseau de 23040 circuits téléphoniques.
intérieur de communications par satellite hors et les États-Unis, le troisième pays à entrer
pair et d'une industrie spatiale d'envergure dans l'ère spatiale. Conçus et construits au
mondiale. Il a été, après l'Union soviétique Canada, les satellites Anik A ont formé le

premier réseau de satellites de communica-
tions intérieures géostationnaires du monde.

Grâce aux perfectionnements de nos
satellites, les habitants des coins les plus
reculés du Canada ont accès à des services
ultra-sophistiqués de télécommunication et
de télédiffusion. Les satellites sont utilisés
dans la transmission de la voix, de données,
de télécopies, d'émissions de radio et de
télévision et dans de nouveaux services :
télévision payante, téléconférences, télé-
enseignement (mise en communication par
satellite d'étudiants et d'enseignants séparés
par des milliers de kilomètres), télémédecine
(extension des services de santé aux collec-
tivités éloignées par l'utilisation du satellite).

Le Canada a mis ses connaissances
techniques au service de nombreux pays en
agissant comme conseiller, en participant à
la mise en place de réseaux intégrés de sa-
tellites, en testant des satellites ou des com-
posantes de satellites au laboratoire fédéral
David Florida, et en construisant le bras télé-
manipulateur qui équipe la navette spatiale
de la NASA américaine.

Parmi les grands projets du pays, il faut
signaler la mise au point d'un système de
télécommunications mobiles par satellite
(MSAT) servant dans les communications qui
émanent d'automobiles, d'avions et de ba-
teaux; la participation à un programme inter-
national de repérage et de sauvetage par
satellite (SARSAT); la participation à la con-
ception des grands satellites de l'Agence
spatiale européenne (L-SAT); la conception
du RADARSAT, satellite de télédétection
ultra-perfectionné.

EXPO 86, en présentant les communica-
tions d'hier, d'aujourd'hui et de demain au
Canada, permet de mettre en lumière nos réa-
lisations techniques, de commercialiser nos
produits et de faire prendre conscience de
l'importance de ce que nous avons accompli.

Dans le choix du thème de la journée
mondiale des télécommunications de 1986,
l'UIT a fait ressortir la collaboration qui doit
exister entre les gouvernements et les ex-
ploitants des services de télécommunication,
les fabricants et les utilisateurs. Cette orien-
tation découle des recommandations d'un
rapport déposé en 1984 par la Commission
indépendante pour le développement mon-
dial des télécommunications.

La Commission y soulignait alors le rôle
important des télécommunications dans le
développement d'un pays et recommandait
une action d'envergure et concertée pour
améliorer les services de télécommunication
dans la plupart des pays en développement.

Le président et administrateur principal de
Téléglobe Canada, M. J.-C. Delorme, a été
nommé, lors de cette journée, président du
Conseil consultatif du nouveau Centre de dé-
veloppement des télécommunications de l'UIT.
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L'élévateur à nacelle Posi-Plus est le premier
concept canadien du genre.
Dans le domaine des équipements indus-
triels, la rigueur de l'hiver oblige les fabri-
cants à concevoir des produits plus solides,
plus résistants et plus sécuritaires.

Ainsi en est-il des élévateurs à nacelle
utilisés par les compagnies de distribution
d'électricité, de câblodistribution, d'émon-
dage des arbres, de téléphone. Lorsqu'une
ligne à haute tension doit être réparée, et
qu'il fait -30°C, l'appareil doit être en mesure
de fonctionner rapidement.

La société Posi-Plus Technologies Inc.
de Victoriaville (Québec) vient de mettre au
Point un élévateur à nacelle de 12,5 m plus
performant que tous ses prédécesseurs.

Cet élévateur est un long bras articulé
constitué d'un mât inférieur et d'un mât supé-
rieur. L'appareil est véhiculé par un camion
qui, une fois stationné, lui sert de base d'ap-
pui. En se dépliant, en prenant de rextension
et en pivotant sur sa tourelle, l'élévateur
porte au bout de son bras une nacelle où
Prend place une personne qui peut égale-
ment y déposer ses outils.

Innovation à la mesure des besoins
Fruit de trois années de recherches, le Posi-
Plus a été développé en collaboration avec le
Centre de recherche industriele du Québec
(CRIQ). Ainsi, Posi-Plus Technologies Inc.
a mis au point un élévateur à nacelle qui, en
Plus de répondre expressément aux besoins
Précis du marché, présente des caracté-
ristiques séduisantes pour Hydro-Québec,
grand utilisateur de ce genre d'appareil, qui
s'est réservé les 38 premiers modèles sortis
des ateliers de la société. Ontario-Hydro,
New Brunswick Power, la Défense nationale
du Canada, Thiro Ltée, B G Checo Interna-

I. I

Les manettes de commandes relatives à la
nacelle sont une exclusivité brevetée. Elles
permettent une grande précision et une
grande douceur dans les manouvres.

tional, Arnaud Ltée, F.A. Tucker Ltée et US
Entreprises Lignec Ltée figurent parmi les
clients les plus prestigieux de l'entreprise.

La principale innovation du Posi-Plus,
c'est d'avoir des commandes littéralement
à portée de la main de l'utilisateur. En effet,
les manettes dans la nacelle sont de type
rotatif, comme le sont les commandes des
guidons d'une motocyclette.

Cette exclusivité permet d'opérer les mou-
vements de l'élévateur avec une précision
nettement plus grande. De plus, ce dispositif
permet d'éviter les effets de contre-coups qui
peuvent être donnés accidentelement sur les
manettes conventionnelles. L'opérateur de la
nacelle jouit d'une meilleure sécurité.

Il en est de même pour lopérateur au sol.
Les commandes qu'il actionne ont priorité
sur celles de la nacelle. Le tableau de com-
mande est situé de façon à ce que son opé-
rateur ne puisse y travailler s'il n'est pas de-
bout sur le châssis du camion. On minimise
ainsi les dangers d'une mise à la terre acci- Le mât supérieur et la section du mât infé-

rieur en fibre de verre très rigide isolent
l'opérateur dans la nacelle de tous dan-
gers d'électrocution.
dentelle dans le cas de travaux sur des équi-
pements électriques. L'isolation électrique
du mât supérieur du Posi-Plus a d'ailleurs été
vérifiée à 140 KV DC (courant continu).

Nouveau matériau
Le matériau qui sert à la fabrication du mât
articulé est aussi innovateur. Afin de pallier
au manque relatif de robustesse du matériau
usuel, et importé, le Posi-Plus utilise dans
son mât isolant supérieur un plastique ren-
forcé de fibre de verre.

Ces particularités expliquent à eles seules
qu'Hydro-Québec se soit porté acquéreur
des premiers Posi-Plus à sortir des ateliers.

La qualité avant tout
Cet élévateur à nacelle comporte des com-
posantes hydrauliques de haute qualité per-
mettant des manouvres plus douces, plus

(suite à la p. 8)
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La Chine... (suitede ta p.3)

canadiens sont allés pour tenir leur réunion
annuelle. Le Premier ministre du Canada a
alors déclaré : « Nous nous tournons de plus
en plus vers la région de l'Asie et du Paci-
fique, et dans cette région, la Chine occupe
une place de premier plan. Nous avons dou-
blé le nombre de nos délégués commerciaux
à Beijing. Nous ouvrons un nouveau consulat
général à Shangai. »

Le gouvernement chinois souhaite que
les compagnies étrangères continuent à in-
vestir en Chine, où les intérêts canadiens
sont en sûreté. C'est l'assurance qu'a don-
née le président de la commission consulta-

tive centrale, M. Deng Xiaoping, au premier
ministre Mulroney, à l'occasion d'un entre-
tien officiel qui a duré 70 minutes.

Le leader chinois a indiqué que les efforts
de libéralisation et de décentralisation de
l'économie chinoise seront poursuivis.

Par la suite, le premier ministre du Canada
est allé inaugurer, au nord de Beijing, une
station terrestre de télécommunications con-
çue et bâtie par la firme montréalaise, Spar
Aérospatiale Limitée, « un exemple tangible »
de la collaboration entre les deux pays.

Tout au long de son séjour, M. Mulroney
a insisté sur la volonté du Canada d'accom-
pagner la Chine dans la « seconde longue
marche » de son plan de modernisation
industrielle et technologique.

Visite officielle en Corée du Sud
Lors de son arrivée à Séoul pour une visite
officielle de trois jours en Corée, M. Mul-
roney a été accueilli par le président sud-
coréen Chun Doo Hwan.

M. Mulroney s'est rendu au Cimetière
national coréen pour rendre hommage aux
160 000 héros de la guerre de Corée
(1950-1953). Le Canada avait envoyé
27 000 soldats sur le front coréen, 516 y
ont perdu la vie et plus de 300 ont été
enterrés en Corée.

Par la suite, M. Mulroney a eu des entre-
tiens avec les deux hommes forts du gou-
vernement coréen, le président Chun, et le
premier ministre Lho Shin Yong.

Commerce et investissements
Sur le plan commercial, le Canada entend
prochainement entamer des pourparlers
avec les fonctionnaires coréens pour con-
naître leurs perspectives d'exportation au
Canada. Selon Ottawa, Séoul devra con-
sentir des investissements au Canada dans
le secteur des pièces d'automobiles.

Le Canada a obtenu l'essai par Séoul
d'une cargaison de 60 000 t de charbon
mou de Colombie-Britannique. L'an passé,
le Canada a vendu pour 250 millions de dol-
lars de charbon en Corée, occupant 24 %
de son marché.

Le Canada vendra en outre 12 000 t de
canola (céréales oléagineuses), profitant
d'une baisse de tarif sur cette exportation.
M. Mulroney a aussi insisté pour que la
Corée ouvre davantage ses portes aux pro-

Le romrnre dui CanaIçà ;ivt-f lep nv.

Au cours de son séjour en Corée du Sud,
M. Mulroney s'est entretenu avec son homo-
logue M. Lho Shin Yong.
l'Asie du Sud-Est a triplé depuis trente ans.
La Corée est maintenant le deuxième par-
tenaire commercial du Canada dans la ré-
gion du Pacifique et son huitième marché
d'exportation dans l'ensemble du monde.
Le charbon est la principale exportation
du Canada après les produits chimiques,
le soufre et la pâte de bois. Du côté co-
réen, les ventes de voitures constituent
le premier produit en importance. Viennent
ensuite les textiles et les vêtements, puis
les produits électroniques.

Depuis son départ d'Ottawa, M. Brian
Mulroney n'a cessé d'insister sur la volonté
du Canada de développer davantage ses
relations avec les pays du Pacifique. Le
14 mai, le Premier ministre a pris la pa-
role devant le Conseil économique du bas-
sin du Pacifique, un organisme qui regroupe
des gens d'affaires du Japon, de l'Australie,
de la Nouvele-Zélande, des États-Unis et

Relations Canada-CE
Le secrétaire d'État aux Affaires extérieures,
M. Joe Clark, a invité M. Willy De Clercq,
membre de la Commission de communauté
européenne (CE) chargé des relations ex-
térieures et de la politique commerciale, à
venir en visite au Canada, les 9 et 10 mai.
À l'occasion de leur rencontre à Vancou-
ver, M. Clark et M. De Clercq ont discuté
en termes généraux des relations bilaté-
rales entre le Canada et la CE, et notam-
ment de l'effet que l'élargissement récent
de la Communauté européenne aura sur
nos relations commerciales. Il a été égale-
ment question des négociations commer-
ciales entre le Canada et les États-Unis,
ainsi que de la nouvelle série de négocia-
tions commerciales multilatérales.

La CE représente le bloc commercial le
plus important du monde (plus d'un cinquième
du commerce mondial) avec un marché de
plus de 320 millions de personnes. La CE
est le deuxième plus grand partenaire com-
mercial du Canada, et la majorité (58 %) des
exportations canadiennes à destination de
la CE consistent en produits manufacturés.
Elle demeure la deuxième source d'inves-
tissements du Canada en importance et la
deuxième destination la plus recherchée des
investissements canadiens à l'étranger.

MM. Clark et De Clercq ont coprésidé la
sixième session du Comité mixte de coo-
pération (CMC) Canada-CE. Le CMC se
réunit au niveau ministériel pour examiner
les programmes de coopération adoptés
aux termes d'un accord-cadre dont on fête
cette année le dixième anniversaire. M. Clark
et M. De Clercq ont examiné les rapports
des sous-comités du CMC, approuvé les
plans de travail et discuté du sens que
prendra la coopération entre le Canada et
la Communauté européenne.

En particulier, le Sous-comité prépara-
toire et de coopération générale fera rapport
de ses activités dans les domaines de la
science et de la technologie, lesquelles sont
axées sur la recherche précédant la com-
mercialisation, source d'avantages industriels
futurs pour les deux parties (informatique, bio-
technologie et matières nouveles). Le Sous-
comité chargé de la coopération industrielle
fera rapport sur diverses initiatives de coo-
pération industrielle (une mission de déve-
loppement industriel dans le secteur de la
fabrication de machines qui se rendra dans
la CE, des séminaires sur le nickel et le
tungstène); il fera part également des résul-
tats de ses examens de politique visant à
déterminer les moyens de favoriser la crois-
sance des petites et moyennes entreprises
dans les économies respectives.
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Cultures anciennes du Pérou au Musée national de l'Homme

Ce personnage assis, aux incrustations de
turquoises dans les yeux et à la coiffure au
cordon, était utilisé comme bouteille.

L'exposition Cultures anciennes du Pérou
met à l'honneur les cultures et l'art anciens
de ce pays, par l'intermédiaire de la céra-
mique, du 8 mai au 13 octobre au Musée
national de l'Homme.

Cette riche collection d'objets de cérami-
que ancienne du Pérou comprend 120 pièces
provenant de cinq cultures différentes (Chavin,
Vicus, Nasca, Viru et Chimu) qui s'étendent
de 1500 av. J.-C. à 1400 apr. J.-C.

Les anciens Péruviens ont incorporé à
leurs objets en céramique des éléments qui
traduisent leur vision unique du monde, leurs
valeurs morales et leurs expériences reli-
gieuses. Ces pièces avaient une profonde
signification religieuse et mythique et
n'étaient pas des objets usuels.

Chavin de Huantar est un lieu archéolo-
gique de premier ordre, reconnu comme un
centre cérémonial. Chavin est le support du
développement culturel du Pérou. C'est avec
cette culture que sont apparus l'abandon
du nomadisme et de la chasse et le déve-
loppement des emplacements urbains. Ce
peuple connaissait l'art textile et travaillait
par ailleurs l'or allié avec l'argent et le cuivre.
La céramique de style Chavin, généralement
de forme sphérique, était fabriquée à l'aide
d'une argile fine et sans moule.

Peuple d'agriculteurs, de commerçants
et de guerriers, les Nasca occupent une
place remarquable dans l'éventail des cul-
tures précolombiennes du fait de leur haut
degré d'évolution dans la production céra-
mique et de leur haut niveau de développe-
ment de la pêche, de l'organisation urbaine
et de l'astronomie. La culture Nasca retient
l'attention par la facture de la poterie. Les
potiers faisaient preuve d'audace dans le
choix des couleurs, la diversité et la perfec-
tion de leurs ouvres.

Bouteille A double corps avec anse en Forme
de pont, tube communicant et goulot coni-
que, à laquelle est intégré un singe.

L'homme Viru aimait la musique et la
guerre. Il jouait du tambour, de l'antara et de
la flûte. Pour la guerre, il portait des mas-
sues avec des pointes en cuivre et des bou-
cliers carrés ou ronds. Dans la construction,
les Viru utilisaient l'« adobe » (une sorte de
brique de grande taille) et construisaient des
temples pyramidaux, des petits palais et des
forteresses. Parmi les caractéristiques de
leur architecture se trouvent les toits à deux
pentes, les piliers pour le maintien des toits
et les portiques trapézoïdaux. La poterie
Viru, faite à la main ou au moyen d'un moule,
était cuite dans un four ouvert. Presque tous
les vases de la culture Chimu sont noirs car
on cuisait la poterie, puis on la fumait pour
lui donner cette patine.

Cette bouteille, munie d'une anse en forme
d'étrier, représente un hibou.
vaient aussi la musique. Elle occupait une
place importante dans la vie de ce peuple.
Un système très élaboré de circulation de
l'air à l'intérieur des poteries (< huacos ») sif-
fleuses permet la production de sons. Ces
pièces en céramique sont en général com-
posées d'un double corps et leur décoration
est faite en négatif. La poterie de style Vicus
est caractérisée par des surfaces rugueuses
(dues à l'emploi d'argile locale) et par une
exécution fine et variée.

La céramique Chimu est généralement
noire. Ils utilisaient des moules et fabri-
quaient en série. Les incisions et les reliefs
géométriques constituent la décoration. Des
figures de grande plasticité sont représen-
tées sur les cruches. Le trait caractéristique
de la céramique est le récipient sphérique,



Reportage Canada
Volume 2, NO 11

couronné par une anse en forme d'étrier.
L'anse Chimu est anguleuse et porte fré-
quemment, en guise de décor, un petit singe
ou un autre motif à la base du goulot. De
même, la fabrication céramique Chimu com-
prend un grand nombre de cruches à dou-
ble corps dont l'un comporte une sculpture.

Le Musée a présenté, dans le cadre
de cette exposition, une conférence pronon-
cée par Mme Cecilia Bâkula, directrice du
Museo del Banco Central de Reserva del
Perú, qui traitait des cultures pré-incasiques
du Pérou. De plus, le groupe autochtone
Marka interprétera, le 29 juin, des airs du
Pérou et de la Bolivie.

Posi-Plus... (suite de la p. 5)

précise, et la durée de vie de la nacelle s'en
trouve ainsi allongée.

Grâce à des articulations montées sur des
coussinets autolubrifiants, des contrôles hy-
drauliques centralisés au piédestal de la tou-
relle qui sert de base à l'élévateur, un espace
utile facilement aménageable selon les besoins
de l'utilisateur, le Posi-Plus se conforme
avantageusement aux normes de construc-
tion et de sécurité établies par l'Associa-
tion Canadienne de Normalisation (ACNOR),
l'American National Standard Institute et l'Oc-
cupational Safety and Health Administration.

Cet élévateur, avec une hauteur de travail
de 14 m, une portée horizontale de 10,7 m,
une rotation de plus de 3600, une capacité
de nacelle à 136 kg et une capacité de le-
vage pouvant atteindre jusqu'à 400 kg, ras-
semble toutes les qualités d'innovation et de
précision technique requises pour séduire
tous les types d'utilisateurs.

Les commandes au sol ont priorité sur celles
de la nacelle. Elles obligent l'opérateur à se
tenir debout sur la plate-forme du camion
pour éliminer tout danger de mise à terre.

Plus fiable, plus efficace et plus sécuri-
taire, le Posi-Plus de cette entreprise de
Victoriaville est aussi plus économique à
l'achat que ses concurrents américains.

Tout cela n'est qu'un début. La société
rappelle toujours à ses clients que des modi-
fications peuvent être apportées au produit
original pour rendre l'élévateur encore plus
conforme à leurs besoins, même s'ils s'avè-
rent très particuliers. Ainsi, l'élévateur peut
être livré avec tourelle au centre plutôt qu'en
coin, mais la Posi-Plus Technologies Inc.
resoecte toujours deux critères essentiels :

Résistance à la cavitation

Le service Métallurgie et Technologie du
nucléaire de l'Institut de Recherche d'Hydro-
Québec (IREQ) a mis au point un nouvel acier
inoxydable appelé IRECA qui possède une
résistance à la cavitation érosive au moins
égale à celle des meilleurs alliages utilisés
pour la réparation des turbines hydrauliques.

La cavitation est la formation de cavités
(de gaz) dans un liquide en mouvement
quand la pression du liquide devient infé-
rieure à la tension de vapeur. De plus, la fai-
ble teneur en cobalt du nouvel alliage rend
son prix plus avantageux.

Le cobalt étant très coûteux et son appro-
visionnement demeurant incertain, les cher-
cheurs de l'IREQ ont voulu développer un
alliage contenant moins de cobalt mais qui
ait des propriétés équivalentes en termes de
résistance à la cavitation. Ce nouvel acier
mis au point par l'IREQ est aussi relativement
mou et facile d'aoplication sur les turbines.
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